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RESUME. - Au cours de nos recherches sur la cytogénétique des Cyprinidés régionaux (Hafez 
et Coll» 1977-1978), nous avons constaté l'existence d'un ou de deux chromosomes surnumé¬ 
raires dans les populations du Bassin de ta Garonne. 

ABSTRACT, - Recent researches on cytogenetics of autochtonous Cyprinid fishes (Hafez et 
ai 1977 - 1978) hâve shown the occurence of one or tvvo supcmumerary chromosomes in the 
small river bleak populations of the drammg basin of the Garonne, 


INTRODUCTION 

Qn rencontre quelquefois, dans certaines populations animales ou végétales, 
des individus ayant, à côté de la garniture chromosomique normale, un ou plusieurs 
chromosomes supplémentaires non homologues à une paire chromosomique de la 
garniture normale. 

Les auteurs ont déjà employé plusieurs terminologies au sujet de ces chromo* 
somes (chromosomes accessoires, surnuméraires, accessoires surnuméraires, extra¬ 
chromosomes, supplémentaires, mineurs, diminutifs, chromosomes B). D'une ma¬ 
nière générale, les termes de chromosomes surnuméraires ou de chromosomes B 
sont les plus utilisés ; les auLosomesde la garniture normale sont dits chromosomes 
A (Randolph, 1928), La plupart des chromosomes surnuméraires, ou B, montrent 
une position terminale du centromère. Cependant, le centromère peut occuper dans 
certains cas une position médiane, ce type de chromosome correspondant alors 
probablement à un isochromosome < Battaglia, 1964 ; ïmai, 1974). 

Les chromosomes surnuméraires ont été décrits chez plusieurs espèces de 
plantes et d'animaux {Smith. 1956 ; Lvans, 1960 ;Nur, 1963), Chez quelques pois* 
sons, nous avons pu détecter la présence de chromosomes surnuméraires particu¬ 
liers. CVsl ainsi que chez l'ableLle { Alburnus aibumm) appartenant à la famille 
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des Cy primées, ordre des Ostariophysi , nous avons déjà démontré l'existence de 
deux groupes d'individus à ['intérieur de la population (polymorphisme intrapopu- 
lation) vivant dans le bassin de la Garonne. Un groupe possède une garniture nor¬ 
male à 50 chromosomes, un deuxième possède, en plus de ïa garniture normale, un 
chromosome métacentrique surnuméraire (Hafez et ai , 1978). Récemment, nous 
avons aussi découvert des individus ayant deux chromosomes métacentriques sur* 
numéraires. Sur 56 individus examinés, provenant de la Garonne, nous avons trouvé 
28 % des poissons ayant un chromosome surnuméraire et 2 % seulement en possé¬ 
dant deux. Donc, étant donné La rareté de ces derniers individus, il n'est pas éton¬ 
nant que nous n'en ayons pas trouvé au cours de notre première étude. 

Grâce à la technique spécifique de dénaturation puis de renaturation de TAON 
chromosomique, appliquée actuellement très couramment sur les chromosomes 
humains et ceux d'autres mammifères, mais assez rarement chez les poissons (Zen- 
zes et Voiculescu, 1975 ; Thorgaard, 1976 ; KUgerman et Bloom, 1977 ; Hafez, 
1979) nous avons pu caractériser les chromosomes normaux et le ou les chromoso¬ 
mes surnuméraires d'ablette. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Les mitoses ont été obtenues à partir de tissu rénal prélevé suivant la techni¬ 
que déjà décrite dans une précédente publication (Hafez et ai, 1978) sur des 
ablettes pêchées dans le bassin de la Garonne. Les préparations sont traitées ensuite 
par Hiydroxyde de Baryum (Ba (OH U 8 H 2 O) selon la technique de Sumner 
(1972) modifiée par Hafez (1979). 


RÉSULTATS ET DISCUSSION 

Le traitement des plaques métaphasiques d'ablette par Thydroxyde de Baryum 
nous a permis de révéler, sur les chromosomes, des zones d’hélérochromaüne cons¬ 
titutive localisées généralement au niveau des centromères (Fig. 1, 2, 3). En fait, 
ces bandes hétérochromatiques n’apparaissent pas identiques sur tous les chromo¬ 
somes. Elles diffèrent par leur distribution, leur intensité de coloration, et par leur 
taille, ce qui reflète une inégalité de distribution de Thétérochromatine. D’autre 
part, le ou les chromosomes surnuméraires de TablelLe sont entièrement constitués 
d’hétérochromaline. En outre, si Ton compare Jes bandes hétérochromatiques ob¬ 
tenues chez les individus ayant 50, 51 et 52 chromosomes, on constate que l’as¬ 
pect et la distribution des bandes C sont relativement similaires chez ces individus. 
Cela semble indiquer que les différentes formules chromosomiques observées chez 
les ablettes dérivent d’une même garniture chromosomique commune à 50 chro¬ 
mosomes et que le ou les chromosomes métacen triques observés sont simplement 
venus s’ajouter à cette garniture originale. De même, nous avons remarqué qu’il 
existe une grande ressemblance entre la distribution des bandes C hétéro-chroma¬ 
tiques chez Tablette et leur distribution chez certaines espèces diploïdes proches 
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Fig. 1 - Bandes C sur une plaque métaphysique provenant d’une cellule rénale d'une ablette 
(Alburnus ûlburnus) â 2 n = 50, 

des ablettes, comme la tanche dont nous avons déjà analysé les bandes C (Hafez, 
1979) el qui appartient â la famille des Cypnnidés. Ces observations nous laissent 
penser que les caryotypes de ces espèces diploïdes seraient dérivés d’un caryotype 
commun primitif après certains réarrangements chromosomiques. 

Chez les plantes et les animaux, dans la majorité des cas, les chromosomes sur* 
numéraires sont partiellement ou entièrement hétérochromatiques. Cependant, on 
a détecté l'existence de segments euchromatiques de longueur appréciable sur les 
chromosomes surnuméraires du maïs par exemple, et l'existence même de chromo¬ 
somes entièrement euchromatiques (White, 1973). Chez les ablettes, les chromo¬ 
somes surnuméraires (Fig. 2 et 3) se distinguent facilement des autosomes du fait 
qu'ils sont plus grands et que leur coloration traduit une composition hétérochro* 
matique uniforme. La question qui se pose est de savoir quelle est l’origine de ce 
ou ces chromosomes surnuméraires entièrement hétérochromatiques, La formation 
de ces chromosomes pourrait se faire, chez Tablette, par l'intervention du phéno* 
mène de non-disjonction et ensuite par réarrangements chromosomiques (translo¬ 
cations, inversions, délétions, duplications) (Hafez et ai,. 1978). Une hybridation 
interspécifique ou intraspécifique provoquant un réarrangement du caryotype 
pourrait être également à l'origine des chromosomes surnuméraires { Battaglia, 
1964). 

Chez les insectes, certains auteurs ont même cru que les chromosomes sur nu* 
méraires seraient dérivés des hétérochromosomes sexuels X ; cette hypothèse est 
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Fig, 2 - Bandes C sur une plaaue méiaphasique provenant d'une cellule rénale d'une ablette 
{Alhumus atburmts) à 2 n = 50 + 1. 

(La flèche indique le chromosome mctacentrique surnuméraire géant Iictérochromatiqueh 


basée sur le fait que les deux catégories de chromosomes ont un caractère hétéro- 
chromatique» ce qui n'est pas le cas ici. 

Quelle que soit l'origine de ces chromosomes surnuméraires» l'utilisation de 
la technique de centrifugation en gradient de densité et la technique d'hybridation 
in situ de F ADN satellite de souris où TARN complémentaire s'hybride avec l'ÀDN 
des régions cenimmériques occupées par l'hétérochromatine constitutive (HCC) ont 
démontré que l'hétérochromatine constitutive chez les mammifères est composée 
en grande partie de séquences polynudëotidjques courtes et répétées» appelées ADN 
satellite, II existe alors une forte relation entre l'HCC et l'ADN satellite (Yasmineh 
et Yunis, 1969 ; Yunis et Yasmineh, 197Ü), L'hétérochromatine constitutive qui se 
trouve normalement près du ceniromère, dans les régions de l'organisateur nucléo- 
laire» dans les régions terminales des chromosomes, ei qui constitue la totalité des 
chromosomes surnuméraires des ablettes, serait donc constituée de séquences de 
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Fig, 3 - Bandes C sur une plaque métaphysique provenant du ne cellule rénale d'une ablette 
(A Ihurnus alburnus) à 2 n = 50 -F 2. 

(Les flèches montrent les deux chromosomes metaeentriques surnuméraires entièrement cons¬ 
titués dW té roc h rom a line), 

base d'ADN répétitives non informatives, c'est-a-dire dépourvue de loci géniques 
mendéliens fonctionnels qui se trouvent normalement dans les régions euchromati- 
ques. Pourtant T il est maintenant évident que la région de Forganisateur nucléolaire 
constitué d’hétérochromatme renferme des copies répétées des paires de gènes de 
TARN ribosomique. 

Pour ce qui concerne Tablette, il semble que Ee ou les chromosomes surnumé¬ 
raires constitués entièrement dMiétérochrumatinc soient dépourvus de loci géniques 
mendéliens fonctionnels, En effet, l'analyse électrophorétique que nous avons effec¬ 
tuée sur le système enzymatique de Tablette plaide en faveur de cette hypothèse. 
Les recherches électrophorétiques effectuées sur les organes (foie, muscles, cceur, 
œil, cerveau) au niveau des laetale déshydrogénase (LDH), malate déshydrogénase 
(MDH)* sorbitol déshydrogénase (SDH), isucitrate déshydrogénase (IDH), û-glycé- 
rophosphate déshydrogénase (ACP ou ûr-CPPH), xanthinc déshydrogénase iXDHj, 
alcool déshydrogénase (A DH), 6-phosphogluconatc déshydrogénase (6-PC DH), gly- 


céraldéhyde-3-phosphate déshydrogénase (GAPDH), phosphoglucomutase (PGM), 
phosphoglucose isomérase (PGI), aspartate aminotransférase (AAT), estérase (EST) 
et des protéines totales des organes que nous avons pu obtenir en ge] d'amidon, ne 
montrent pour l'instant aucune différence au niveau des gènes entre les ablettes 
ayant 50, 51 et 52 chromosomes* 

Quoiqu’il en soit, on peut noter que Fhétérochromatine jouerait généralement 
un rôle structural et qu’elle pourrait également servir à expliquer révolution de cer- 
tains processus de spéciation (Yunis et* Yasmineh, 1971)* Enfin, l s apparition du ou 
des chromosomes surnuméraires chez Alburmts aîbumus montre un certain degré 
de labilité qui pourrait être une réponse d’adaptation à certaines conditions chan¬ 
geantes du milieu aquatique. En effet, nous avons remarqué que dans les zones étu¬ 
diées des grandes rivières du bassin de la Garonne ou les conditions deviennent diffi¬ 
ciles (eutrophisation, métaux lourds), beaucoup d’espèces se raréfient ou disparais¬ 
sent, mais souvent, les ablettes, les gardons et les brèmes y abondent* Or, les deux 
premières espèces ont, dans leur population, des individus è chromosomes surnumé- 
raires et il existe des processus d’hybridation entre les trois espèces qui frayent en 
même temps dans les mêmes eaux. Il existe même des populations d’hybrides qui se 
perpétuent (Tarn). II serait donc intéressant de connaître les variations du pourcen¬ 
tage des individus à chromosomes surnuméraires dans une population, en fonction 
de certains paramètres ou de certaines nuisances apparues dans le milieu. De même, 
il serait important de savoir si ce sont des facteurs mutagènes ou les processus d’hy¬ 
bridation qui sont à l’origine de ces phénomènes. 
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